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pient ai pontife qui est à lui seul j'origine, Iorcasio, le nSud
de toute cette question italienne. Quelle értonnante et ptes-
que nîiractleues péripétie des chIoses huntîaines ! C'est la CIo-
che du d me de Saiir-Pierre qui sonne tout à coup dans le
Foirneil des peuples le tocsin de<l'indépendance italiqure!
C'est le cierge îdu Vatcn qui allume la tîo de la l iberte
de PItalie ! C'est Phonme de paix qui tire le glaive ! C'est
le drncile instriment des volontés dlo lPe:inîre qui devient le
Rünzi couroné de la Romne nolerne, t qui dit à Pombre
de son perple. Levez-vou et raliiez Pitalie éparse et en-
cainée autour de vus i . . .

e Nons ne sommes pas de eux quiþe font à'voonté les il-
lusions.de leurs désirs inous ie srones p Las de ceuxw qui
croietit qu'on ressscite Un peuple ens soufilatt son ame sur
li comme Clisée sur Penlant de la vor· ;nous ie somiies
pas de ceux qui voient déjà litalie eti banant 'les mains
à son souverant Poife secrtourr tt à c'up les huit tii dix
dominations qui la disloquent fer-er ses princes.. vassaux de
'Aurtriche, à marcher routre leur su1zeaiIn, s'a(rmuerse rallier,

s'aguerri".cinrmattre. se re,îlro s'organiser on Un sel et ii-

vrncible ntionalité, et rejeter du prmier gest au-delà de PA-
drige et des Alpes les Germains.

Nous croyons mmènie très-fermement, parce que nous
avGns étudié vingt arts nl ile isurison propre sol, que la soi-
versinité temporelle d'un Papie au centre de la. Péu"minsttle
Comme le corps étranger d(alrs le tronc, est l'obstacle orga-
nique et presque inrt suriimontable à tl'unité active, solide et in-
dépendante de Pi:alie sus une seule domiaton : un enfart
le roinpreirai t si nuis lexpliquiens ili. Nous ne voulons
pas attriter 'espéranre ; mais quiel re soit le sonrt e la ten-
.rive in iiiten J t dont le niditul e est éblroui, ILnom( de Pie IX

honoré par son entreprisc iitstura r sori cîrruge, consacré
r son patriotisme. béni le itle io comrie Pnt' ié rri

de la liberté conritc tribhurn, i'brni d1, la osrptrie italiin ie comme
pati ote. n'ien restera nasr n<<toins d.ns l'histoire rn talismiain
véréré, que Pitalie agitera aurx v-eux de ses peuples dans
les tristesses dti son attente, et procnlaera dans sa.reconnaas
sance aux jours de sa vériable résurrection !

•On s'est rarement rendu onpie du ni nin lizarre,
complieqé, Confus, du gouvernement dI re la papauteé a ome,
consieléreome gouvernent trlempore!. Le voici déini
en peu de mots: " Les viues de outtes les natures dle guver-'
nment sans leurs avantages réunis dans un seul gouver-
unent."

" En eft ne vous réeriez pas mais réfiéchissez ! Le
gomvernement de la paa tué temporele à Rnme est ut à la
fois une théocratie ou le gouvernemient d'un potitificat éterreh,
une oligarchie ot le gouvernement d'ira petit groupe d'homn-
mes inuents ins ' Etales cardintux .une ronarchiecar le
Ppe est roi ; une répuhlquie, car les 'hefs e Poligarcie sa-
erlcsle lélisent et le déposent ; une aristocratie, car les

princes romainssont les vassaux du PnIre e les suzerains di
peuple ;Une Jémorcratie, car l'éleion y est le principe de la
ou;veraineté ; en, ue dominion pu rPIétrangor, car les

cardinaux, grands électeurs de cette monarchie élective, ap-
partiernent à toutes les uiisrances de Vltaie amies oit enne.

iles de Romie, et à toutes les nations catholilues du globe
etrangères aux itéres de Rurme.

0 Ceux qm fmlent lindépendance île ltalie'sur le Pape,
ouvorain de la Péninpàc, la fondent doné sur un rêve. Que

serait une indépendance qui périrait avec son fîndateur Pie
IX et un hasard, oit plutôt une providence ; riais Pie I1X est
un coup du sort. Il faut le saisir comme on saisit n cu p
du sort, l'heureuse forune de PItalie, en remeriant le ciel,
mais y compter deuxr f<is ! Pi IX est une inspiration, une
occasion, un grand symptôme. Il s'est trouvé qu-'îrjuour,
dans les sièch-s des siècles, le parr Wpaiime alien, sufrant,
comprimé, frén:i'saint dans les ames de vingt-se<it millions
dnhommes, s'est incarné dans un homme de vert.u'entreprise
et de courage; qie net hmme eMtP Pie qe cet homme
vénire de la chrédetiécomnie Pape.gaaniti contre iruimida-
tin des rois comme souiverain. a ose et a pu jeter impuné-
n t le en de 'iadépendance unbetne du haut de son 1:âne
ct d haut de a chaire, grand cinsp:rateur à haute voix au

Wuieu de lIrabe tnne et lu mondir i enié ! que ce cri a
ebran e s tom es ls ihre, •epis ces des pivee jusqu'a
celles u dermier mendant dans cettr terre assoupie, mais
vivante; et que, ilepais le pied des AMpes juuà a es.ine. la
granle tentation de la liberté, pîrésemiiée pur unie main sacrée,
s'est nsnuee lan tous les curs na remué toutes les pensées',
armé tours let bras, passionné uiues les ames libres et gêné-
remuses un Eup ! qui tuut le m<de a votu tre de l trelh-
gion du p jntifb e la liberié . Eh quoi ! n'et-ce pju assez
pour unt seul hom e et por nir seul mi ,davo;r ansi son-
lv la luierre du sépulcre et fait lre à l alle : Je vis,-eà a
l'Europe: Je veurx qu'elle vive. .

Se Pape a fit ce qu'l· pouvait fire. C'était à nous
de faire le rese."

LA saissE.- AU moment te <hre notre opinion surPaf-
fire suissr, ions ne pouvons nous emp lrcr de recueilibr
religieusementote notre prunence de p2roles et tous no7
sniples d'iumant, de peur Je dire un mott gui perte us
loin que nos pensées, qui sot ln encourgement à lit guerre
étrangèra ; un mot, enfin, qui mse de deenir une goutte
de sang . Le sang les Suisses nous est ats,i siacré que celui
de la France. Nous votirion.s a tout prix prévenir ou con-
ciller le fatal conflit ou il ienace le couler'.

No, lecteuirs connaissen la situation de la Suisse. Ils
savem que cee ganie peupladle, encore impnirfauement nua-
tionalisée, ii'est îu'un groupe de petits étais appelés can-
toris, isémins dans les ba dan:: les vallées et sur les
baies croiiipes; des Alpes.; imdépendants les runs les autres
pouir leur gouvernemîent érietur. uis seulenient par mn lien
fedéral trop relâché pour retenir ce fai,:recai épars et discor-
dant en une véritable et efficace Jédlrtion. Pour p,.r ler
juste, ils savent que la Suisse est une anarchie, quelquefodis
paisible, quelqreflie agitée, tonjours fa<ile et demandant en
vain des condit;on4 d'ordre, de force et le vie à une constittu-
tion qui ne les rnfnuerrme pas.

'e Ce modle île c'onstituîtion, dangereux partonur est îurs
funetste eucître à tta Suisse qîu'il ne leS serait dans tot anurre
pay's où l'inncohérence dle la fédeératn prurrit être junt.qut'à
inn certin poin'.| corrigée par 'rurtà nl'mpriman. La Sutisse
n'a pas plurs d'unui d'îrpimon qne dl'umnié de hrangun et <le
gnutvernemtti . Sa cm<isthuitionr gênographîlirque le liii interdit.
C'est une impasse <li moînîde c'est uni 'J'/ib<4eltropéen, c'est
unn dédale tproîbrud, sinrueu~x et,tlans (cer:aines parties, inacces-
s ible, de vallees, nde bussins, <le guimes, de la's, <Je couîrs îd'eanr
d.' glaciers, de mountagrnes, où la civilisation générale dlu lobe
ru'arrive qru'enr échus lointainrs et arriérés. C'est un~ frag-
ment du moyen-âge, avec ses mutnicipalités, ses cdéocraties
pastorales, ses arisuceratics féodales, ses abbayes sourveraines,
es ,meurs,ses cois. Pes coutitumes, ses supesiinnètiissr

'os sommets de P'Helvétie. rrslitpriésur
<a Par queiqies-unrs de ses c'antons, la Suisse être <dans

toutes les tr.ra,é e I'e'tat social pîrimnitif et presquie <le la
luerblarie ; par d'autres, elle touche, commîre à Ceniève et à
I aursaîm e, à reout le railinement de la civilisation la plus urn-
udene, séjour de Volnaire, patrie de J.-J. Rounsseanu, de Mme
de Staël, coleîmi de lPAngleterre, foyer d'idées libéralas,' cen-

tre d'industries, atelier dle répubtlcanim, laboratoire Ce ss- gaIer nr principes avant tde regarder lux -individus; 1 Les nles pour le Haut-Canada seront closes à l'a-
érNes sociaux, charbon irncandesceit dIe révolutionn fran- C'eût té ausi uie leçoin qui peut-itie eût eu d'heu'eusos venir à Montréal à 9 heures du mt

çause.
" On conpread combien une telle uissemblaune dle mors,

d'intérêts,'d'habitîdes, il'idées, dl1<a religion, doit apt porter îlin-
colhèrence et dii difiuttès d'uction crunrunc dans li cons-
nitution. Les Suisses ne soM unis rue Ir la gographmie.
Otez-leur leurs nmontagnîes natives, ils 'orneront à iin'stan1t
trois ou qinitre peuiples dil'éreits et antipathiques. Mlais lt no-
cessit de dé'endre leur sol'et leur libert rcommune les force
à se rallier en se repoussant. De là lus tréqucntes'gitationis
le ce pays ; de là les tendances perpétuelles à la guerre
civile ; Ae là les derniers troublus,et la nuouvcle crise à laq uelle
nui ouchons.

" On sait comnoît elle a conmmenc: saous la foru'nîde
guerre religieuse. Les Jèsnites passionlnant 1t pour eux oui cou-
ire eux le Valais, Lucerne, Fribourg; les couvents i'Argo-
vic, sécularisés var la lite, obtiénment maintenuis contre
elle ; tes cr'ps-fmnesalant porter inpunémentla guer c <l'ut
canton à l'autre, ani repression que les coup de fusil ; la
guerre ded tnren à citoyen dans ta rpubliqute, le droit <Pas-
sociation; les cartonus renversant' à la baïonnette ou au scrutin
leur ouvernemti, an instituant d'autres, et arro-ar t li terre
de sang suisse, ca présence de la fédération générale sans
dtroit et sans force pour sauver nênme ses propres oni;tut;s
enfin, une Uigue d retits cations appelée le Sonlerhund, pour
s'Opposer, à nain armée, [Pexc'udon des volinitès lée'N
de la flérationv il:t entière, voilà le spectable de ce- der-
niéres années ! Voilà ha coius'itmin sicio iue tes i uissan-
ces proclament comme inviolable et sErée pour les Suisses,.
et que le guvernemnent français protége de tous ses v'mx et
proiégera bientôt leut-tre dle ses baïouneues ! i Nious n'a-
jourions rien!à à histoire ; nous la racontons.

Il Faut-il s'ètnner que l'esprit de vie, dle nationmtalitê et
de conservation véritabl! s'agite en Sumissue pour réormter'
lino serin constituion et pour deiraner, à main armnée,
Poéissanice à la diète, la réevis uet unie cocentration rai-
sonnable du pacte fédéal ?Fat-il séonnmer <le la gurre
tranche ce que le droit et le bon sens n on pu dénouer ''
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MO~NTR EAL, 2-t DECEMBRE 1847.

QUELQUES MOTS SUR Liî

IANIFESTE D::

L'Io-NORZ.ABLE LOUIS-JOSEPH1 PAPINEbAU•.

Comme nous le disions mardi, nous n'entendons pas
adopter entièrement In manière de voir de notre cowrrespo<n-
dant I Un observateur." au sujet du Manifeste de l'hono-
rable Louis-Joseph Papineanu.

Nous n'entreprendrons pas de parler longuement de ce
ïManifeste remarquable ; nous nous contenterons d'en dire
quelues mots.

En commençant la lecture de ce long dorlciment, on ne
peut s'empécher dle reporter sa penséec ers les annes ou
'hono"nbie écrivain se trouvait ai sein de notre Chbrmhe
rlAssemblée ; 'on ne peut s'em pécher dce so souvcnirt de
ses luttes si longues, de ses travaux i multipliés, le se,
services signalés. On ne peut s'emnnécher le se relprései-
ter M. Papineau prenant tant de fois !a 1 uroic au sein (le
notre Législaturre pour ueraer de tout le poids de sun élo-
quene(, Le son raisorinemetiet de ses reproches les adver-
saires et les ennemis de la mnasse les habitanuts du pays.
Ce retour sur le passé nous fait voir que celuiii ni mainifeste
aujourd'hui ses sentiments d'une manière aussi franche,
aussi fière et aussi énergique, a louptemps combattu Poli
nous, qu'il a consacré tote sa vie nu service de la Patrie.
qu'il mérite par conséquent ld'être entendu avec aItention
et respect. Pour notre part, après avoir lu et relu ntten.
tivement ce long et habile docrtnrenr, il nous est irm possible
de faire écho à notre correspondant et de dire avec lui qu'on
observe de la faib!esse dans le *tyle.

Quant à dire avec la Gazette'de JMfontrérl que c'est là
i un écrit révolutionnaire, sans bor] sonr et extravagant,
c'est imossible pouir nous. Car nous regardons ce Maii-
feste comme un document bien remarquable, plin le sns,
do raison et le patriotisme. D'ailleurs si par hasard noirs
ctssions trr-uvé qu'il en était ainsi, nois ne ions serions
jamais permis, comme la Gazette de Alonfréal. le traiter,

tlune manière atussi peu convenable et aussi Peu courtoise,
l'Suvre dtun homme comme M. Papineau qui a travaillé
durant trente ans à la grande affaire du pays, et qui ne
fait que revenir d'uin long exil le huit ans, durant lequel
les a seles chagrins, et la douleur ne doivent pas
avoir manqué. Le malheur est toujours respectable, mê-
me dans un ennerii.

Dans ce Manifeste M. Papinean peint en traits de feu
la conduite des gouverneurs qui ont mal agi en vers les
Canadiens, mal gouverné le Canada. 1)lait la longue
ite des griefs du pays ; il déroule avec ce talent- qu'on
".1i cornaît le tableau Cie nos misères et de nos ifortunes.

Pis il n vient à parler du gouverneur regrelté, de sir
Charles Bagot. La condnite d ministère La fontaine-
Baldwin lui paraît irreprochable ; ils ont bien fait, dit-il,
doe résigner, lorsque sir Charles Metralfe a vorlîr Jictatoi-
sur et fire de ses miistres les jouets ou des automates'
M. Papinmeai parle ensuite de la manière dont le Cana-
da a été administré durant les quatre dernières années.
En voyant comme le gouvernernent re.sponsable a mal agi
0or plutôt n'a pas agi drt tout durant ces dernières ainées,
il onclut (lie le gouvernement responsaîrle ie pourra ja
mais agir, q(uIe le gouvernement sera otojntirs mauvais ta nt
que l'union ne sera pus rappeléo. Il eut été bien heau
til! voir ici figurer certaulnes lignes à ladresse le certa'n.
Canadiens qui, après 1847, coriseitirent à se séparer de
leurs compatriotes, à renoncer ù torti lorit beau passé, et

aller grossir les rangs due nos enneris politiques. Mais il
nous peine de le dire, ces lignes ne s'y trouvent lasIl est
bien vrai que M. Papineau condairne hautement la ma-
nière dont le Canada est régi depuis quatre uns, mais pis-
qu'il avait bien cité des nror. et des époques diflérentes, il
nous semble qu'il eût été an moins de circonstance, qulle
c'eût donné uno norvon n téioignage, un témoignage so-
lennel d'pprobation aux ex-ministres que de censurer ciu
traits bfuIants ces transfuges politiques quels qu'il fassent.
Ceci était d'autant plus facile qu'en politirque on doit re.

s u i es.
En lsecond lieu, ntours ie pouvons que regrotter de voir i.

Papineau conclure <e qui suit. : Parcue le gouvenm ent
des qtuaUo-ceniéir'es anées a été Imuvah., le gouverne-
ment le sera toujours ranit ulie I'Uniion nie ser: pas rappe-
lée. lour tus, nus somtes d même avis ulenos
Confrères cde la presse caunauudiennc sur e point, nous
voulons essaeu ce retirer de notre f'rime actuclle dce gotu-
vuortrieni t le pls Ie rien )ssible. Si nous voyoîs plus
tard que ce bien nous iue poivoins hPavoir, eh bien ! nious
aviserons. Jiusq,e là nous croyons avec M. Papiiincaui qu'il
vaut umieux pour li!i et pour le pays qu'ilu outure pars t
t uelliment aii sein cde notre Législatur. Cr avec es
difflrences iloini rlon aurssi iipor.rte, rentrée tifeait
'iqe causer' du trouble dans les rings dcs réfornmistes et, M.
Papinean l'ac lui-même, il faot a plus grande uî niou
parmi les libéraux dlii C unidn. Noisespérons don que
les éleeleurs des coités e St. Maurice et de 1-iHumiuingdhoi
ie forceront pas M. Papineraiu à renmrer cette aînnéc ait sent
ii parlement. Les motifs sont hus, ils sont louables, ils

sont îles pluis patriotiquies. Respectons-les,nr foissons pas
ses senttimnenuts. M. Papiieaut veria dans cette utétcrminia-
ton que nous nous rendons à ses désirs et à ses vtx, quIle
nours mue v'ouiloiis pas lui imposer unie charge qu'il i peunt
recevoir pour le moment ; et d'mnattire côté, il se convain-
crot de pluus etintplus que les Canadiens savent recevoir tur
bon coiseil, qu'ils savet consulter leurs intérêts, et qu'ils
préfèrent se priver pour ti>u temps dut génie, des Ibunières et
île P'éliquieice cd'inn des lerîrs, pour tenuter' rie mener à bonne
lin la belle et sainte camuse che la patrie !

NOUVELLES ELECTORALES.

A Portntif rnous écrit-on, MM. RUinfret et 'Tascie-
reuIl se sont iretirés; la lutte sera donc entre 2dM. Bel-
leani et Duehuesiav.

A Berthier, notiusapprenons qce M. L. A. Dcrone oppo-
se M. Arisirongf. Ici enuore 'est rmue entiretrise inutile,
nous dirions presque impolitiine. car M. Armstrongqui
s'est représenté leutîis plusieurs wmaines et qui ròpresen-
te le couiné, est titnmonsierr qti imérite <An' t,, Jr <tdC.Ii'-

teuurs toute confbnce t il est rérornisI c pur covi ztion, il
l'a uunjours été, il a toujours fait <ii devoir, il "'est asit juste
tl!, 'vp p,1 ,'rr . n <m ut &, va la bis. D 'aille urs cette aoppo-

sutt'ion tend à idiviser lus'vtes, et peut donner entvie à quol-
l'nto;Lcioiro d se faire Jour, et île tenter de se faire élire.

Datstos les cas, pairivae rité ne pet avoir aucuis
t Is rsultats et peuit en avoir dmauvais.
A Cli>iv, nous voyons par la ./incre d'hier soir (Ie

M. Beaubien vient le faire son adresse aux électeurs ti e de
comté, et M. P. P. Deiarav fait de mméne. Il est fort à
regretter île voir aitnsi îles cacudidnts réformistes se faire de

<position apour lhonneur de la représentation. C'est î'house
inutileet pueut-tre nuisible. On ie peu dine line c'est 'eiet
du hiasard, car dans cette circonstance rumie dans plusieurs
autres. il était bcini connu qu'il y avait sur les rangs in
canhidat réfornmiste ; il mi'ttai donte rlement nécessaire
quil s'en lirésentàt mun autre.

A lontréal. comme nous le disons dlans antr e urnier
feuil!, lai nla iominmaion de, candiiiats doit a voir lieu le 5 jain-
Vièr. et comiie le remarque la .inerre tiulhuier oir, il se
trouve une curieuse coïncideuce entre cette nomination et
ce'loe pour Terelbon<rre. Les deux otliciers rappor M.trs, NI.\I
- rie e t .\. A. Turgeon<, nrt ercru enmêie tem ps 'idée de
'xer cerne ni mlirnion !c timme jour ! !!

Polir Hiniirdtn. à part 3. Su, agea t qui, nous dit-
onr, est sûr' de su élet it, M. Loop Odell se met sur
les raturs comin ie'nndidat.

A 1andreuil.. Latier, nous écrit-on, se retire dle la vie
publique ; NI. Harwood va recevoir Plappîuui des é!ecteiuis.

La Ga:cite le Aontrél ie ce mat iIn dit que M.
Badgliy' est sûr cPunnie phlis grandce majorité à Missis-
quoiqu'ilà isa der'néière lc tin.

A By'u'town1, la no:niatut ion les candidats aumra liei le S
jan ie.

A ý%ing'ton, il y a ci mercredi i une asebcni' purin la no-
miniation îes cadndidns,lr tmajoto es personues présentes
était cl faveur ce M. .'Kenrzie quii au pouur a ntnlgonisue M.
MPDonabl. nouve'u Commisssaire des 'Terres. -l'élection
doit se fairtre le 2, et le 29 chut courant. L'Ulection de M.

M'Doiall et, dit -on, fort doultese.
A Leeds, M MI. Gowan et Richuarils nuont suir les rangs i

c'est le 5 et Gi janvier ii? doit s'y faire l'élction.
A Toronto. il y a qucratre canîdiits ; trois Tories MNM.

Shicnood, Boultorn et Behinune, et mn réformiste M. Beat-
tic ; Plection ai tira lieu le 27 et le 28 courant. M. Bembrthune
a île bonines ciances,et nl' ajoute que 3L. 3eattie pourit
bien être à la fin victorieux.

A Brockville, lection est pour le 27 et 28; les candicats
sont N.Il. G. Sherwood et Buelîl.

A Corniwall. Phoi. .1. H. Camîcronî a été éli ; c'est
ii conservateur ; il a remporté sort élection par une

majorité dle 17 !
A Cbout'r, les sctlîs canididats actuels sont MD.

Mevers et Wellr l'élection. aura.lieu le 29 et le 30
coiran t.

A Hfastiig, MM. Murney et Flinit sont les doux seuls
rivutx ;l'électionu est pour) le 27 et le 28.

A Durliam, M. J. Sithîest le 'cndida t réf oriisto.
A Iliuron, M. Wynne es,lit-on, le candidat libéral dil a

de bonnes chances de sucecès.

Le 3tireaur Ie Comnerc de e Montréal vient le présen-
ter mn nénoire à S. E. Lord Elgin,prtant qu'il serait lé-
sirahble qîun'unrm courrier fut chargé de lettres seutlea'ent pouri
lHalifx, afin île rernéier a 'inconvénient qui résulte par
le pasage aux E. U. S. E. a réponidu-qu'elle en confèr'e-

rait. acvec le tare eénéri des oses.

LE :IAZAR.-

?Nos lectemurs mia daivenit lpts onubhier quec le Boaar
poutr les pn vres se tient àt Paiten ôtel Dauley. Les
inb'cnx et beauctx objets qîu i s'y t rouvenit .tti lés surît

bien prnopres''à'.attirer P'atteci ni et miiéritenit d'être vus
cei ch étaul. Lac salle na été tsscez bien visi e liar' at parc-.
tic jeunie cie notrce populationu, niais eni génîéral on y re-
mtarqrue encore que pinieu do cfs île aicîlc. orns suîp-
poon qut'il se suont touis donné le nmot ptour s'y urendror
l.cs cem'uriiers jorurs ; aurssi soîrînes-rions emrtamts qtut' ar-
journd'but et lu. semîacine prochaine or' les y venrnc on
grnd nomtTbre.

0 j' Nours acensons réception du <o Riapport ndes commins--
sanmes,'des tracvauix îpubliics, tiis devanît h'Assemnblée légis-
lative lue 12 jnuillet 184l7." Nous on remeorcions Phlonîorabîle
commaissalire ponur le Bas-Canada.

-Latprorhaine italle pour l'Eil'opou sera close à Mont-
réal le 2 courant à 8 beureCs du manin.

-A unie ssemlblée gé'ae des électeurs de la pa..
roisse de Benupot . envoquie confoarmémnt à hinvi-
tation du Conité Constitutionnel de a rém'form et du
progrès de Québec, et tenue ce jour, les messiecurs
suivants ont été nommés oficiers et membres du comrîi-
tu de ptroisse :

Capitaine DEROUSSE LLES, écr., président.
I F s s. Pocu, vice-président,

JlAN l'îtxs'r, cu'ttre.
Mlci resdu Comité.

Chs.Parent. Godf. Bélanger, Ab. Béltnger.P. Marcox,
Jaucq. Lefebvre Mich. Giroux, Anut. Laplanute, Jean

1olhu.1% ih. léntilgir.Ambili. Codur'onî , Paul Rinville,
J.-B. LrtgugCviii, Jos. Parent, Fratis. Palrent, P. Dubeau,
P. Guiliot, Jos. Mailloux, P. Parint,Frans. Binut.

( St-Augustin, cortlé de Portncuf,
12 décembre 18,17.

A linvittion u Comité( Consiiutionnel de la Ré-
frmne et du Progres de l ville de Qué'be,les citoyes
de la panisse de St. Augnstin s sont assenblés le 12
dais la salle publique (diupresbyltère de la dite pa-
r'isse.par avis public obIe néI à la porte de l'église àl'is-
sue de la messe.

Daniriel W'niters, écuyer. N. P., et Praxède Lartue,
écuye.a. D., furent appelés "i expliquer le but dle PI-
semblée et ' àiire cuaIne hes tvantages qui r'.sulte-
rmtt d'une aussociation modelée sur celle îles citoyens
de Québec.

On procéda ensuite àlélection des oniciers, et les
nmiessius suivantsfmurent unnimement élus:

Daniel Vnters, mn'uyer, N. P.. président.
Nicolas Côté, cuyer, vice-rident.
Edouaril Conustnmîiiu î"cuye', trésormr.

A près les nominations sudites, les messieutrs suivants
furt'ent ppelés Ù ire purtie du coitC de la die pMi-
roisse( de S-August in. savoir:

Le major Jsepi Valain ; 1P. Mercure, maire île la
ci-den~ corprn'ition;7)l M. J.-. Racete, Rtaph. Rn-
chan. Ign. Gaboury, .1. Jobutuin, Frs. Cointire1'%, A. Valliè-
res.Ls. Libere. Des. Vrr[t Ls. Lnperr'ièr, A. )ro-
lut, Jen Constntn.X. Drolet, P. Dugal, J. Quiéze 1,J.
Julie n, Ls. Pulardeau, Ab. Lumiit, A. Denys, Ls. M\tar-
tel, Jos. Juliaeu, Ls. Côté, et Oh. Girard. Canadien.

LA. RECEPTiON.
LDe vieux Rougl iand l y ne se rend jamais, di-

saut-un ; il a bien lAu cerpendant qu'il se rendit hier et
qui se liciAt sans conitMnu iupeuple de lin Luisinne,
dont Pe nlithousimsume a été plus irrésistible qu'une charge
de centmille exicarins. I noîs aartenait deus
li momet où il avit tis le pid sur l sl de nimotre
Eta : mais il Allnit qu'u parcil bomheuri fût oeiel-
lemnat ülébr' ; et, on peut le dire htuicteinrit, rien
n m pnuI n cette giuruse c rémme. Lenrée du
héros du Buenn-,7istra n été véritablement trimiphiule,
et si l'on putt u Ldécire avec quelque exactitude les

divers inciduents, il est tout-i-frt imib (le de onner
une comp!ète i'ée <lu l riagnuiiqu - spectacle qu'elle, a

pr"senté' et des seintments de joie, dle gatiltude
dI'ethiuoustiinusme qu'elle a soul'evée dints lut e(rcur- dIe toutc

cette umuuhttnudeempree.eniun, ttendrie, qui spi-
rait à voir, i saluer le r glorie'i x c éé:·u.Notre poula-
lion toute tutier, semb!it s'Jetr'ansportée autour
de la place 'armes et siur levée por ssister tut
dimrq<umcnt, ut ce funit ontnnere de hourrhs et de
cris d'enhousiasme, quand le digne général descendit
du bateau et s'avança numiiheu( de la haie formnée

par les comnnipu ies d( lu Lia n qui avient grand
peine utminienar l foule enivrée. Arrivé suir P arc
dc triomphe qui di.orit lar aen d'armesI le géntéral
T n lut ncuiei!lh pir le .naire qui lui adressar urne

loquntie et digne nutuion. Le vuiex guenerr y
repundit avec une bdtièv't toute Militaire, mais avec
ce senttiment de mnodstie uet d convenance qui n P-
banidoniet jamis: Vous tappréciez bien haut les dan-
gnrs que j'ai couris et les services que j'ni pu rendre ;
imais quis que soient ces dtngers t ces servicesis sont
umplemeunt pavés pur l'accueil billuint et cordial que

je reçois.' uti, donnant hl bras u goutvern'eutr John-
son, il se renldit à la cathédraic pour y entendre le
Te Deuma. Lorsque la cinéémionic religieuIseI l't termli-
née et qu le hér'os vint monter son cheval de bitille,
les icclmttionis qui avnient salué soit ssge souns
Parc de tiomphe r aeerret tvc plus de force. Oun
eût dit que lui fauile s'était encore augmentéo et que soi
enthousiasm s'tAnit accrut commie soln tioibre.

Et mtu cette populmin qui s'éat condeinsée sur la
plaue d'armes se nut i suivre le eortège dns les rues
ot stationmnrtît déjài sur les trottoirs îles milliers dIe
spetateursW qui, déscsprant d pouvoir comttentm'ple

géé'ul à son etrée, Ptndaient à son passge. Tami-

<lis que les banquettes et la chusse' ii tment envhies,
tuites les fenét res, tous les balconsoll furmillaient de

lamites qui niiinint leurs moutiehoirs et qui n crai-

gntient lpis imnm le crier a Vive Taylor' " Quanit à
c'eluiui étqu it Ipbjet de tous Ces honmnurs, il s'uvan-
quit tutu milieu île ses aoncityns, vce cI tir' simiple

et aTblrc qui dnnite plhus dle pinS xencoret am l hr'e.
Il salttunit commt'te un hnnnî n-ui r'etnuocve îles uuts a'
P'aIemîtmiotnucesquels il est sennsible: o niti stnur'rt par<-
ter suri i n'rimphe dh'uine frçoni pulus misc e'. pluts ntu-
r'olle. L'intr'idec '' Rugh et Rleadny"'est bienî tel quto,
nus l'mvilous névé:a il surit cotisertver pnrtot cao en-
cIret nIe simiîlicitó quit relève si fort torus ses actes et,
toutets ses part oIes.

Gantes.l -lu urmnéî dl'hier vivrea longteumps datns la nme-
.noire dels citojyens de lta Nonuvelîle-O rléanms ; luntgtempi~s
ils se rapi1 plrihont tav'e hnnurit les ètmonons q onitti

-tigitó leur emcr' Ior'squr'il min.tuaccueihll parmi euix le g('-
ni<r'ti TA-'îor ntrmis echuti-ci dle son côté devr'o plaucer
s0o ari'v(.t dnîts ntotre v'ille aui nomibr'e tIcs mîeiltnurs

jaours dhu sta vic ; en eftet,il airni compu1 ris tavec qcuelle for-~

ce la fibre puîhilauire vrre enr sa l'tycur' ; quelle symtpat
- - ' r""' s'nune 'n sat personne; en sun .mo'


